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    Dédié à la mémoire du Dr James Henry Breasted 
qui a donné au monde tant de vérités
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    Préface


    Il a été écrit tant de livres et opuscules sur la Grande Pyramide de Gizeh, en Égypte, qu’il paraîtrait superflu d’en ajouter encore un. La grande divergence d’opinions exprimées dans ces livres tendrait à accréditer, chez leurs lecteurs, l’impression que chaque nouvel ouvrage n’est qu’une autre présentation des opinions personnelles de l’auteur et que cette abondance de vues laisse perplexe le lecteur à la recherche de la vérité.


    Au demeurant, n’importe quelle description de la Pyramide est comme celle d’un beau coucher de soleil ou d’un magnifique tableau. Chaque description est une vue légèrement différente de ce que l’observateur perçoit de ses propres yeux. Ceux qui voudraient profiter de telles descriptions, doivent prendre, dans chacune d’elles, ce qui semble en accord avec les autres et suscite en leur esprit une conception logique.


    Il est certain que la Grande Pyramide de Gizeh peut, somme toute, être décrite suivant beaucoup de points de vue différents.


    L’architecte, l’ingénieur, le constructeur, l’ouvrier, l’artiste et l’artisan trouveront, dans cette Pyramide, des éléments qui retiendront leur attention, provoqueront leur admiration et leur respect et fourniront matière à des descriptions approfondies et enthousiastes.


    Il y a aussi l’historien, le philosophe, le savant et le mystique. Chacun d’eux trouvera dans cette construction ce qu’il peut admirer ou ce sur quoi s’appesantir avec extase, enthousiasme ou respect naturel.


    L’objet du présent ouvrage est la présentation du côté mystique de la Grande Pyramide et les arguments militant en faveur de l’affirmation contenue dans de nombreuses traditions anciennes, suivant laquelle elle fut érigée non comme un tombeau pour un roi, cherchant à se magnifier, immédiatement, avant et longtemps après sa mort, mais comme un lieu entièrement conçu, et exclusivement utilisé, pour des cérémonies mystiques d’initiation. De plus, incidemment et par coïncidence, ce lieu serait un monument pour la conservation de la sagesse, ainsi que le prophète perpétuel du futur.


    Pour cette raison, ce livre ne traite pas de façon complète des divers aspects techniques ou scientifiques de la construction, sauf dans la mesure où certains de ces aspects éclairent son symbolisme mystique où son utilité pratique, venant ainsi à l’appui de notre thèse.


    Même le côté soi-disant religieux de sa signification est à peine effleuré parce que de nombreux autres ouvrages se sont étendus sur cet aspect du sujet, souvent jusqu’à des extrêmes à caractère fanatique. Il est trop facile de s’égarer et de permettre à son imagination et à sa fantaisie d’associer beaucoup d’éléments trouvés dans la Pyramide à des passages de la Bible ou de l’Ancien et Nouveau Testament.


    Ceci n’est pas dû au fait que tant d’éléments douteux ou incontrôlables découverts dans la Pyramide n’ont pu être expliqués que par un ultime recours à l’imagination, mais plutôt ce que de nombreux passages de la Bible sont susceptibles de plusieurs explications ou interprétations, souvent à l’issue de laborieuses discussions sur le sens précis d’un mot dans une phrase, sans tenir compte du fait que beaucoup de tels mots ont été choisis arbitrairement par les traducteurs de la Bible sans se préoccuper de l’acception qui pourrait être choisie parmi les nuances de sens attribuées à ces mots.


    Que, dans les textes anciens, il ait été fait état des « quatre coins de la terre », ne doit pas nous inciter à supposer que les premiers auteurs de ces textes, pas les traducteurs ni les interprètes, aient voulu donner à entendre que la terre était carrée et avait bien quatre coins. Mais de telles phrases se prêtent facilement à la tendance au fanatisme de certains traducteurs modernes traitant de la Grande Pyramide qui veulent prétendre que celle-ci représente la forme carrée de la terre, et qu’à l’origine, la terre a dû être carrée, parce que la Bible parle des quatre coins de la terre et que la Pyramide elle-même a quatre coins.


    Il en est de même en ce qui concerne la façon d’assimiler quantité d’indications prophétiques données par la Pyramide à des incidents relatés dans la Bible. Par un petit effort de l’imagination, et l’accent mis sur certaines nuances de sens attribuées aux mots décrivant la vie et les actes de Jésus, les extrémistes voudraient nous faire croire que chaque incident de la vie de Jésus est prophétisé dans la Pyramide et que la vie future de l’humanité, telle qu’esquissée dans les dogmes et croyances chrétiennes, est fermement établie dans les prédictions découvertes dans la Pyramide.


    Ceci ferait exclusivement de la Pyramide un monument chrétien qui a dû, par conséquent, être conçu et créé par les chrétiens pour mettre en relief la religion chrétienne et suggérer que seuls les chrétiens peuvent trouver la sagesse dans ses révélations. Le fait que la Pyramide ait été construite longtemps avant que les doctrines chrétiennes aient vu le jour ne semble pas avoir embarrassé ces extrémistes qui ont tourné la difficulté en affirmant que les créateurs de la Pyramide connaissaient à l’avance l’avènement de Jésus-Christ, les enseignements qu’il apporterait, les actes qu’il accomplirait, et la christianisation définitive du monde entier par « la seule vraie religion ».


    Je préfère laisser à chacun des lecteurs de ce livre le choix personnel de faire de telles interprétations et de décider si, oui ou non, la Grande Pyramide a prophétisé la christianisation du monde entier. Ceci est entièrement en dehors du dessein du présent ouvrage.


    L’auteur a visité l’intérieur et l’extérieur de la Pyramide et a étudié de nombreux documents relatifs à son tracé et ses dimensions. Pendant de nombreuses années, il a compulsé des mémoires anciens et modernes traitant des anciennes traditions, ainsi que les écrits et rapports secrets actuels concernant l’objet original de la Pyramide et son emploi et utilisation.


    Aussi, la plupart des déclarations faites dans ce livre ne sont pas les simples opinions personnelles de l’auteur, mais les opinions personnelles d’innombrables personnes ayant été en contact avec ceux qui étaient au fait des choses de la Pyramide au temps de son usage mystique, ainsi que de ceux qui ont fait des études récentes des conditions actuelles.


    Pour étayer les anciennes traditions et découvertes, nous avons également mentionné l’opinion de quelques écrivains, savants et chercheurs modernes.


    Ce livre est donc un manuel relatif au côté mystique de la Grande Pyramide et appuie sa thèse sur la base de nombreux faits établis.


    Si quelque lecteur de cet ouvrage souhaite adopter une opinion contraire et affirmer que la Grande Pyramide de Gizeh n’a pas été ce que cette thèse défend, libre à lui de le faire, mais, ce faisant, c’est à lui que la preuve incombe de soutenir ses affirmations et, de plus, il devra, en même temps, s’efforcer de nier les faits dominants et parfaitement établis venant à l’appui des idées présentées dans ce livre.


    En conséquence, cet ouvrage est, à la fois, un défi et une description intéressante de la Pyramide, telle qu’elle fut et telle qu’elle est de nos jours.


    L’AUTEUR


    1er février 1936.

  


  
    Chapitre I


    Une visite au pays du mystère


    Pour comprendre et apprécier tout à la fois, et la magnificence architecturale et la signification mystique de la Grande Pyramide, il faut comprendre quelque chose au sujet de l’Égypte mystérieuse.


    Entre autres dénominations religieuses modernes, l’Égypte est encore appelée Le Pays des Ténèbres. Pour les étudiants de la civilisation et du développement culturel et intellectuel, l’Égypte personnifie toujours le centre de la culture mondiale d’autrefois. Pour l’étudiant du mysticisme et de ce qu’il comporte d’étrange, d’attrayant, de passionnant et de mystérieux, les rives du Nil restent de plus en plus en vogue et intéressantes. Il est difficile de concevoir pourquoi l’Égypte est appelée le Pays des Ténèbres, à moins de la considérer à une période de sa très longue histoire et de choisir, à tort, cette période comme caractérisant son esprit.


    Il y a, de nos jours, beaucoup de pays qui, ayant atteint autrefois les plus hauts sommets de la culture et du développement intellectuel sont retombés dans l’obscurité, mais aucun d’eux n’est communément invoqué comme Pays des Ténèbres. D’un point de vue religieux, les chrétiens et les tenants de formes plus modernes de religion mettent l’accent sur le fait que le christianisme a fait peu de progrès en Égypte au cours des quelques siècles passés, et, du point de vue chrétien, cela semblerait l’indice d’un pays d’obscurantisme religieux. Mais ces gens oublient que l’Égypte fut le pays où le christianisme a puisé ses toutes premières bases, et dont il a tiré une bonne partie de sa culture et de son éthique.


    Pour les mystiques, ou ceux enclins au mysticisme, l’Égypte ne personnifie pas le pays de l’obscurité, mais plutôt un pays doté d’un grand pouvoir, bien qu’assoupi avec une sagesse cachée et secrète et une culture qui peut être attisée en une grande flamme et devenir une source vivifiante d’illumination à n’importe quel moment du présent ou de l’avenir.


    À sa manière, ce pays est profondément religieux, et, vu selon les canons les plus larges de la religion, il n’est pas sans offrir les idéaux les plus purs, ni sans apporter de merveilleuses contributions au développement éthique et moral.


    Les peuples du monde occidental ont souvent brossé un tableau erroné de l’Égypte et de son peuple et on peut distinguer deux sources de renseignements, ou de faux renseignements, ayant provoqué ces erreurs.


    La première réside dans tout ce qui a été écrit au sujet de la situation politique de ce pays, avec des allusions constantes, dans ces écrits, tendant à montrer que l’Égypte et son peuple ont toujours été incapables de se gouverner sans « l’appui protecteur » d’une puissance plus moderne.


    La seconde source de méprise provient des histoires et récits populaires sur le pays, paru dans des livres, causeries, articles de revues ou autres comptes-rendus, dûs à des auteurs ayant délibérément méconnu les faits, ou rapporté avec ignorance des points de vue erronés.


    L’histoire de l’Égypte remonte à des temps tellement reculés que les faits réels sont cachés derrière un voile d’obscurité, et c’est seulement lorsque ces faits émergent au cours de la marche en avant du temps vers les époques plus modernes qu’ils prennent une forme qui apparaît comme une reconnaissance ou une confirmation.


    Lorsqu’on passe soigneusement en revue l’histoire de l’Égypte, on a l’impression de regarder à travers un brouillard opaque. Plus les objets que nous essayons de distinguer sont lointains, plus leurs formes et leur couleur nous apparaissent vagues et indéfinies ; ils semblent même ne pas faire partie de la terre elle-même.


    Ce sont seulement ces choses qui semblent surgir peu à peu du brouillard et se rapprocher de nous, qui nous donnent la juste impression de quelque chose de tangible auquel nous rattacher dans notre méditation.


    Si nous survolions l’Égypte dans un avion moderne ainsi que cela est pratiqué presque journellement aujourd’hui par les touristes et les hommes d’affaires en déplacement, nous serions frappés par le fait que, non seulement l’Égypte n’est qu’un très petit territoire au Nord-Est du continent africain, mais encore qu’elle consiste en une longue vallée le long des rives d’un fleuve merveilleux se jetant dans la Méditerranée et prenant sa source quelque part dans les montagnes rudes d’Abyssinie.


    En fait, n’était ce fleuve inhabituel, inhabituel à bien des égards, la terre d’Égypte ne serait qu’une partie des étendues désertiques de l’Afrique du Nord. Mais la nature a creusé à travers un cours d’eau sinueux permettant aux eaux des pluies des montagnes d’Éthiopie de couler vers le Nord jusqu’à la Méditerranée.


    Sur 2 500 km, ce fleuve transporte ces eaux vivifiantes jusqu’à la grande mer, et le long des derniers 1 300 km s’étend l’historique et fameuse vallée constituant l’essentiel et le cœur de l’Égypte.


    La partie de l’Égypte la plus intéressante au point de vue touristique, et aussi la plus attrayante par sa richesse en monuments évoquant de passionnantes révélations, s’étend le long du Nil sur environ 1 300 km depuis Le Caire dans la direction du Sud, en d’autres termes, une distance équivalant à la vallée située dans la partie centrale de l’État de Californie.
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La construction de la pyramide de Gizeh. On estime que cent
mille hommes furent employés pendant vingt ans, pour l’ériger.
Le tableau ci-dessus représente la maniére dont un artiste célébre
a congu ce travail gigantesque.
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Dans la chambre du roi. C’est la que les initiés des anciennes
écoles de mysteres étaient « élevés » a une vie nouvelle d’illumi-
nation plus grande. LImperator de ’A.M.O.R.C. de 1939 & 1987,
Ralph Maxwell Lewis, dans cette photographie exceptionnelle,
montre la position qu’occupait, jadis, linitiateur devant le sar-
cophage.

(Photo 1936)
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Membres de ’A.M.O.R.C. en. Egypte
(1926)
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Liillustre pharaon Akhenaton, en 1350 avant l'ere chrétienne, fut
le premier a concevoir et a proclamer le monothéisme. Ses concep-
tions influencérent la littérature religieuse des juifs en captivité
et elles ont laissé une empreinte indélébile sur les doctrines chré-
tiennes, des siecles plus tard.

A gauche : le sphinx, gardien des dges. Entre ses pattes se trouve
un autel devant lequel les candidats aux écoles de mystéres, dans
Uantiquité, prenaient leurs engagements, avant d’étre conduits,
par un passage souterrain, dans les salles initiatiques de la
grande pyramide.
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